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pendant que la cousine Brazard apportait tous les livres de messe de la 
ferme avec la page toute marquée... C'était très touchant, et j’avoue que 
tout à l’heure...

— Ah ! ah ! ah !...
— Qu’est-ce que vous avez à rire?...
— Excusez-moi, cousine, il faut que j’aille surveiller mes meules... A ce 

soir...
Et le père Brazard, riant toujours, quitta brusquement la compagnie et 

s'enfonça à travers champs, vers l'endroit où les moissonneurs 
çaient à entasser les gerbes.

Le soir venu, après dîner, ce fut le fermier qui reprit la conversation.
— 11 faut convenir, cousine — dit-il en mettant ses coudes sur la table, 

— que pour une Parisienne vous êtes joliment arriérée...
— Comment ça?...
— Mais oui... cette histoire de la dernière gerbe...
— Eh bien ?
— C'est ça qu’était des superstitions !
— Je ne vois pas quelle superstition il y a à remercier le bon Dieu des...
— Le bon Dieu !... y en a point !...
— Et depuis quand vous en êtes-vous aperçu?
— Depuis que mon fils a fait ses études... C’est lui, mon gars, mon 

bachelier, qui nous a fait voir que nous étions plongés jusqu’au cou dans 
les ténèbres de l’ignorance, et que c’étaient les curés qui, pour nous gouver
ner, nous faisaient avaler un tas de balivernes... Ce qu’il a pouffé de rire 
quand il a vu chanter le Magnificat autour de cette gerbe !...

— Eh bien ! cousin, vous direz ce que vous voudrez, mais je ne croirai 
jamais que nos vieux parents, de qui nous tenions ces usages, étaient plus 
bêtes que nous... C’est comme vos faucheurs, ce soir-là, vous les invitiez à 
manger avec vous, on dînait en famille... Des braves gens !... si dévoués !... 
le vieux père Jacques... et le grand Toinet... et la Martine... On trinquait 
ensemble !... on chantait sa petite charrson !... Quels bons serviteurs !... et 
si aimables !... C’est vrai qu’ils n’étaient pas émancipés... Tandis que ce 
soir...

— Ce soir?... Ah! mon Dieu !... Moi qui oubliais !...

commen-

Et le père Brazard, se levant tout d’une pièce, courut vers l’armoire 
et en retira un revolver de fort calibre dont il examina soigneusement le 
bassinet.

Stupéfaction générale !... Ce que les Parisiens étaient bleus!...
Lui, l’homme pacifique par excellence, un revolver!...

— Mais enfin?... demanda un cousin.
— Je vais vous le dire — expliqua le père Brazard, — au jour d’aujour

d’hui, on ne sait pas qui on emploie, et il faut que je fasse ma ronde pour 
voir si mes moissonneurs ne mettent pas le feu à mes meules !...

I-a place nous manque aujourd’hui pour l’article sur le St Esprit, et la vie de Ste 
Marguerite.
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